ENUM AKU WAAIEN Ek 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


le 11. Septembre 1801. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


De PÁTERSBOURG, le 14. Aoitt, 

E Chef-de- Brigade Frangois, 

Duroc, qui déjà avoit fixé le 

jour de fon départ, ne nous a 

poiot quittés, & fe trouve en- 

core en cette Réfidence. Deux 

Couriers , arrivés fucceflive- 

ment de Paris, lui ont porté 

Cdit-on) l'ordre de refter & en même tems 
de nouvelles Inftruêions. 


SUITE du TRAITÉ d'Amizid & de Com- 
merce entre la Russin & la Sudpe. 
XVII. Sa Maj. le Roi de Suède confirme aux 

Sujets Rufes la poffefhon des Magafins, qui 

leur ont été accordés dans la Viile de Stock- 
kolm paur le dépöt de leurs Marchandifes; 

«, comme par le laps du tems, & le non- 

ufage qu'on en a Fait, ce Terrein a éré fuc- 

eeflivement & eft encore occupé par des Caba- 

Des & Cabarets, ce qui fait craindre pour la 

Mreté des Marchandifes qui pourroient y être 
épofées, de femblables Bärimens pouvant fa- 

Cilement être incendiés, il eft convenu, pour 

Sloigner ce danger, de faire débarraffer ce 

Terrein des Bâtimens de peu de valeur quis’y 

trouvent, de manière à pouvoir être non -{eu- 

Ement raffuré du côté de tout accident fà- 

cheux, mais encore pour donrer aux Mar- 

Chands Rufes la facilité d'y établir leurs Er- 

trepôts comme par le pafé, en leur rendant 

Pufage de tout le Terrein, qui leur avoir été 

Concédé originairement à cet effet, à lexce- 

Ption de cc qui en aura éé Ôté légalement, 
en vertu des ventes ow des conceflions faites 

Par des Marchands Rufes. 11 leur fera rendu 

de même l’ufage exclufif de la Balance, qui, 

en conféquence de cette conceflion , avoit &é 

établie pour y pefer leurs Marchandifes. 11 
et convenu encore, que les Marchands Ars- 
fes ne feront en aucune manière obliggs, dans 
leurs affaires & marchés, de recourir à Vaffi- 
ftance d'aucun Iaterprète qu'autant qu’ils le 
Voudront, ni affujettis à aucuns droits à cet 
Egard, fauf, «ils le jugent néceffaire , de s’a- 
dreffer à tel Anterprè:e qu’ils voudront, En 
Convenant avec lui de la rétributions qui lui 


era accordee de gr à Erépaur lefervice rendu. 


XVIII. Le but des hautes Parties » Contraâan- 
tes, en accordant les avantages ftipulés dans 
les Art. XIV. & XVI, étant uniquement d'en- 
Courager le Commerce & la Navigation dire és 
Vatre les deux Monarchies ‚les Sunjets refpeÂ fs 





ne jouïront des dits prérogatives , diminutiont 
& exemptions, qu'à condition de prouver là 
propriété de leurs Marchandifes par des Cer- 
tificats en duë forme; & les deux Paiffances- 
Contre &antes s’'engagent réciproguementà pu- 
blier, chacune de fon côié, une défenfe ex- 
preffe à leurs Sujets , d'abufer de ces avanta- 
ges en fe donnant pour Propriëtaires de Navi- 
res ou de Marchandifes, qui ne leur appar-’ 
tiendront pas, fous peine à celui ou ceux, quì 
aaroient ainfi fraudé les droitsen prêtant leurs 
noms Àquelqu’autre Négociant étranger , d'être 
traités félon la rigueur des Loix & Réglemens, 
émanés à cet égard dâns tes Etats refpectifs. 

XIX. Pour conftater la Propriété Suldoift 
des Marchandifes importées en Rufie, on der 
vra produire des Certificats des Confuls-Gé- 
néraux, Confols ou Vice -Confuls de Ruffe, 
réfidant en Suède , rédigés en duë forme ; mais , 
fi le Navire fait voile d'un Port, cù il n’y ait 
pas de Conful- Général, Confulou Vice - Con-: 
ful de Ruffe, on fe contentera d'un Certificar: 
de ta Douane ou du Magiftrat du lieu, d'où le 
Navire a Sté expédié. Les dits Confuls-Gé- 
néraux, Confuls ou Vice- Confnls ne poure 
ront rien eXiger au-delà de 9. Rixdzles de 
Banque pour Vexrédition , foit d'un tel Certi- 
ficat, foit d'un Acquit à caution, foit de tout 
autre Document néceflzire, Pour conftatet 
pareillement la Propricté Rufe des Marchan- 
difes, importées en Suède, on devra produire 
des Certificats des Confals- Généraux, Con- 
fuls ou Vice-Confuls de Suède, réfidant en 
Rufies mais, fi le Navire a fait voile d'un: 
Fort, cù il n’y ait pas de Confal- Général, 
Conful ou Vice - Conful de Suède, on fe con- 
tentera de pareils Certificats de Ja Douane, 
ou du Magiïtrat du Heu, ou de telle autre Per- 
fonne prépofée heeteffer. Les Confals-Gê- 
néraux., Confuls ou Vice- Copfuls de Suède 
en Rufie, ne pourront rien exiger au-delà de- 
la valeur de deux Rixdales, réduites en mon- 
nove du Pays, pour lexpdédition d'un Certi- 
ficat ou autre Document de cette efpèce. 

XX. Lorsque les Navires Suédofs ou Rufes 
ferontobligés , faitpardes Tempêtes, foit pour 
fe fouftraire à la pourfuite des Ennemis ou de 
quelque Pirate, enfin par quelqu’autre acci-. 
dent, de fe r&fugier dansles Ports des Eeats 
refpe&ifs, ils pourront s°y radouber , fe pour- 
voir de toutes les chofes néceffaires , & fe met 
tre librement en mer, fans fubir la moindre. 
vifite, ni payer ancuns droits de Douane ni 
d'entrge, ni de féjour, excepté les droits de 


fenaux feulement; pourvu que, pendant leur 
iejuur Gaus ces Ports, on ne ure aucune Mar- 
chandife des dits Navires, & moins encore 
qu'on expofe quoique ce foit en vente; mais, 
fi le Maitre ou Patron d'un tel Navire jugeoit 
a propos de vendre quelque Marchandife , il 
tera tenu de fe conformer aux Loix, Ordon- 
nances & Lar:fs de lendroitoù il aura abordé. 
XXL. Les Vaiffeaux de guerre des deux Puis- 
fances- Contractantes trouveront également , 
dans les Etats refpetifs, les Rades, Riviè- 
Fès, Ports & Ilavres, ouverts pour entrer ou 
fortir, demeurer à lancre tant qu’il leur fera 
péctflaire, fans fubir aucune vilite, en fe con- 
formant aux Loix générales de Police & à cel- 
les des Bareaux de Santé , établis dans les 
Erats refpecufs. Daas les Ports fortifiés, il 
ne pourra entrer refpetivement que quatre 
Vaideaux de guerre à-la-fois, à moins qu'on 
n'en ait obtenu réciproquement la permiffion 
pour un pus grand nombre, Oa facilitera 
aux dits Vaifeaux de guerre les moyens de fe 
ravitailler & radouber dane les Ports refpe- 
ifs, en leur fourniffant les Vivres & rafrai- 
chitlemens au prix courant, francs & libres 
de droits de Douane, aint que les agrès, 
bais, cordages & apparaux, qui leur feront 
agcellaires, au prix courant, des Arfenaux 
des Etats refpe dufs, autant que le befoin pres- 
fant de 'Erat n'y mestroit point un obftacle 
Yégieime; lequcl dernier cas exiftant, il leur 
feralibredelesacheteraufiau prix courant, % 
comme les achèrent les Niagaíins & Arfenaux. 
NXII. Pour ce qui regarde le Salut en mer 
entre les Vaiffeaux de guerre des deux hautes 
Parties - Contraclantes, il cft convenu de le ré- 
gler für le pié d'une parfaite égalitd entre les 
Couronnes, Quend leurs Vaitleaux de guerre 
fe reacantteront en mer „ le Salut fuivra le 
ring des Officiers commandans, de forte que 
celui d'un raag Cupérieur recevra le premier 
le falut, qui fera rendu. coup pour coup. S'ils 
font d'un rang égal, on ne fe faluera de part 
ni d'aude. Devanc les Châteaux, Forterelfes 
& à l'entrée des Ports, l'arrivant ou le par- 
tant falvë le premier ; & ce falut lui ct reodu 
soup pour coup. CLa Suite ci-après.) 


An riches de MAL TES de NAPLESs 
traduits de le Gazette de Naples. 

‚…, De Marte, le 13. Juillet. — Avant- 
hier, une Frégate Angloife arriva ici du Le- 
vant: Etle apporta des Prifonniers de guerre 
Frangois, rarmi lesquels un Général. Ce pre- 
mier Transport fut fuivi, hier, par un autre 
nlus confidérable de Prifonniers de la même 
Nation, fur cinq Bâtimens: Iis ont rapporté 
que la Garoifon d’ Alexandrie avoit fait une 
fortie pour fe procurer de l'eau en éclairant les 
bords du Canal du Mi/, & qu'à cette occa- 
fien ils étoient tombés , au nombre de roo. 
Hommes, entre les mains des dAnglois & des 
Turcs, qui fe tenoient en embuscade. Au- 
jourd’hui eft paffé à Ja voë de notre Ifle un 
Envoi Arglois, avec des Troup&s, des Mar- 
Mitions % des Vivres, *” 


s De NaPLes, le 1. dott. — Ee Pa- 
tron d'un Bätiment- Marchand, entré dans ce 
Port, a dépofé, qu’il avoit rencontré, pen- 
dane fa traverfde, une Flotte Angloife de fept 
Vaiffeaux de ligne & cinq Frégates, qui i’a- 
voit obligé d'ailer avec elle huit heures de 
fuitc, Cette lloite (a ajouté le même Cap - 
taine) a réuíf 2 furprendre & emmener une 
Frégate & une Corvette Franroifes, dans les 
parages de I'Ifle d'E/be. Des Avis de San- 
Stephano font conformes à ces dépolicions. 
L'on fcsitaufli , que la Flctte Azgloife fz trou- 
va le 30. Jaillet à Porto- Ferrajo. *” 


EATRAIT d'une Lettre de Rome 
du ij. Aoiit. E 

‚ H arriva ici, le 2. de ce mois, un nou- 
veau Courier de Paris, que le Cardinal 
Gonfalvi avoit expédié de-là, immédiatc- 
ment avant qu'il en partit lui-même. Ce 
Miniftre Poutifical revinten perfonne à R7- 
me, la nuic du 6. au 7. du courant; & des 
le lendemain il fut fuivi, en cette Ville, 
par l'Ambaflhdeur Frangois près le St. Si2- 
ge, le Citoyen Cacault , qui avoir été abfent 
pendantles Négociations du premier, voya- 
geant dans l'intervalle en /talie. Ouelques 
jours après larrivée du Cardinal Secrétaire- 
d'Etat, le 11, au foir, il y eutune Congrt- 
gation générale de tousles Membres du Sa 
cré-Coliège , en préfence de Sa Safnterd; & 
cette Aflemblée, àÀ laquelle avoient été op- 
pellés plufieurs Sgavans, dura plus de quatre 
heures, Aujourd'hut, 14, il fe tint une nou- 
velle Congrégation extraordinaire. Cepen- 
dant ìl n'a pas transpiré encore la moindre 


"chofe des délibéretions du Sacré - Coll’se: Oa. 


fait feulement, qu'elles ont pour objet les 
affsires Eccléfiaftiques de Zrazce. L’Im- 
primerie du Gouvernement a été fermée 
quatre jours de fuite, & les avenuës en 
ont été gardées durant lemême temps: U a 
dû- y avoir fous Preffe quelque chofe de fe- 
cret, Le travail eft terminé 5 mais il n'en a 
rien paru jusqe’icî dans le Public, ” 


De FLomreNnce, le 13. Aoiit. 

Notre nouveau Souverain, ayant fait hier 
fon entrée dans la Capitale, a voulu figna- 
ler cette époque par un acte éciatant de gi â- 
ce: Il a fait publier vre Amneftie- généra- 
le pour tous Délits légers, commis précé- 
demment par des Sujets Toscans. La Cacar- 
de Toscane Vient d'être échangée contre cel- 
le du Roi d'Etrurie; & les aes pub!ics fe 
font tous AU NOM de Loutrs, heuwrenfement 
rignant. Ce bonheur n'eft pas néanmoins, à 
fon commencêment même, fans mélangez 
Le jeune Monarque a te chagrin. de voir 
les Letres Ôe les. Commiffzires „qu'il avait 


efvoyés à Perio Ferrajo, vefufés & reg. 
Voyes par les Habitans. Ces lufulaires ne 
Veulent point entendre parler encore de fou- 
miffion ni d'accord. Uu débarquement de 
300. Hommes, etfeétué derniërement par l'A- 
Miral Warren À Posto-Ferrajo, a même ma. 
Dimé de nouveau le courage des Afliégés, 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts jus- 

q’au 18, Frudtidor (5. Seprembre.) 

» Le Comte Philippe de Cobenzel , Am- 
baffadeur de Sa Majefté Impériale & Roya- 
be Apofloligue près la République Zrangoi- 
Se, ett arrivé à Paris. Ce Minittre, Parent 
da Négocinteur de Auneville du même nom, 
a même déjà été préfenré Hier, à l'Audien- 
€: ordinaire des Ambaffadeurs, au Premier- 
Conful, auquel il a remis à cetre occafion 
fes Leiutres de créance, L'Ambafladeur d’£- 
Sbagne a préfenté enfuite le Chevalier de 
iNormandez , ancien Envoyé- Extraordinai- 
re de S. M. Catholique en Danemarc. Le 
Général-de- Divifion Clarke, nommé par 
ie Premier- Con/ul Minittre- Pléniporentiai- 
re de la République près le Roi d'Etru:- 
rie, el parti, iì y a trois jours, pour 
Florence. Ce Général, connu par la part 
qu'il a euë aux Négociations, qui précé- 
dèrent le Eraité de Campo- Formio , ainfi 
que par fon Commandement à Luneville, 
Va jouïr maintenant du fruit de fes tra- 
Vaux. Les Secrútaires de la Legation Fran- 
foife en Toscane font les Citoyens Edouard 
Lefebure & Stmdons ils ant dévancé teur 
Miniftre de dix jours. ” 

“9 On mande de tems en tems des Côtes 
de Ja Manche quelques détails d'affaires 
t'avant-pofte entre les deux Lignes Neva- 
les, qui y font flationnées: Mais, outre 
que ces Avis font en général peu fûrs, ils 
ne font guêres fort importans qu’autant qu’ils 
Montrent combien l'Ennemi fêrre de près 
hos Armemens Maritimes. Par un rédou- 
blement de vigilance de fà part, les deux 
Divifions de Barques-Caùonnières & autres 
RBärimens -légers, arrivées dernièrement de 
Dunkerque à Calais, ont été empêchées de 
Pourfuivre teur route jusqu'à Boulogne 

eux fois elles font forties de Calais, avec 
Quatre Betaillons de ligne à bord, pour fe 
Meudre à leur deftination en tongean: les CÔ- 
tes; mais deux fois auf elles ont dû ré- 
trograder devant les Forces fupérieures, 

Qui fe préfentorent an. tôt fur leur paffa- 
Be, Toutes les ifTuês de la Côte depuis 

hierbourg jnsqw® Dunkerque:-font fermées 
Ber ane chatae continuë de Croifeurs An 


glois: Ceux-ci bloguent en parriculiër ies: 
Ports, fituss dans cette étenduê, avec unc 
telle rigueur, qu'# eft devenu presqu’im- 
poffib!e à tous d'avoir par mer la moindre- 
communication Fun avec Hautre, En re- 
vanche, l' Armée Braupoife, raffembiée dans 
les environs de Boulogne, continuc à rece- 
voir journellement de nouveaux Rentorts 5. 
& ces Troupes font alternativement le fer- 
vice fur la Ftottille, * 

„, Le Moniteur a publié, ces jours-ci „ 
un Article en réponfe aux Rapports drglois- 
de fa dernière affaire de Boulogne, & a la 
fagon exaggérée, dont quelques Journaux 
de Londres. ont repréfenté le triomphe den 
Angloisen Egypte. Voicicet Article otficiel,” 


‚, Les Lords de 'Amirautd & le Lord Nel- 
fon ont die oficiellement , que Avant-Garde 
de la Flottille-légère, qui, au Combat du 27. 
Thermidor (15. Acút,) a battu Lord Nel- 
fon, é/oit enchalnée au Continent. Dans ta 
Relation Angloife on dit, que les Anglais ont 
dré repouffés par les Batteries de terre, Ê que 
les Marins Anglois ont été longtems à bord de 
nos Chaloupes- Canonnières. Ces aflertions 
font de toute fuuffeté. * 

…, Cette Avant-Garde ne pouvoit pas Etre 
amarrde au rivage, puisqu'elle s'en tronvoit 
À 500. toifess fes ancres Etotent attachdes avec 
des Cables ordinaires. Les Amglois ont effayé 
l'ubordage; ils ont toujours été repouff!s. Les 
Batteries de terre n'ont point du tout tird: 
Camment auroient-elles pu le faire dans l'ob- 
fcurité de la nuit, fans s'expofer à tirer fur ber 
Francois? Les Anglois ont été repouf]és par les 
Buvonnettes des game, 57me, F rome Demi 
Brigades: Ces Bayonnettes les ont vu Fuir en 
Batavie, & feront leur terreur dans tous les 
Pays où les circonflances de la Guerre des con- 
duiront. Nous ne concevons pas, pourquoi les 
Anglais attachent tant d'importance à& ce qui 
n'eft confidérd en France guê comme Efcarmou- 
ches & de fimples affaires d' Avant-Garde. * 

, Après la Convention dEl-Arish , faire 
entre le Grand-Vifir @&£ le Géudral K'eber, on 
fe demandoit lagselle des deux Armêes étoit 
wiltorteufe : La Daraille d'Héliopalia, gui eut 
lieu deux mois après, l'a fuffifamment démon- 
tr. La Convention, faite par le Généra! Del 
liard Ze g. M-(fidor (23. Jain,) efl tout-d 
faie la même que celle d'EI- Arinh: Si U’ dmi- 
ral Keith n°étoit pas de bonne fol, & interdi- 
foit le pafage par mer, comme illa déjd fuit 
après le Traitd d'El-Arish, on ne tarderoit 
Pas à voirune nouvelle Bataille d°Héliopolis.”’ 

Si les Anglais ont eu gueignefuoris dans 
la journde du 30. Ventofe (ar. Murs) dere 
nier, c'eft gue tous les Officvers-Gelncruur ne 
sy font pascomdortdscommele brave Lanuffe „ 
& n'y ont pas montré des fenrtinsen:s béroïgues 
gui fenu!s mattrifent laVidvire, Un bouler de 
Canon luiemporsd la cuiffe „aucommencemen® 


8e la Bataille: 1 vdcut encore 8. jours. Le 
Chirurgien en chef Lerrey, Oficier de Santé 
d'un grand mérite, fe préfenta à Alexandrie 
pour lui faire Wamputation; il sy refufas 
Tous fes Amis accoururent; l'habite Chirur- 
gien répondoit de Vopération: Elle étoit fans 
dunger pour la vie du Malade: Sans Vampu- 
tation il ne pouvoit pas Vivre longrems. Fa- 
tigut enfin des follicirations de fes Amis; non, 
teur dit Lanuffe, je ne veux point furvivre à 
cette deshonorante journée! *’ 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES 
du 28. Aat (par la voye de lambourg. ) 
„, Les entreprifes, dont Mylord MVel/on 


fe charge fucceflivemeat contre les Côtes 


ennemies , ne font pas heureufes ; & l'expé- 


rience prouve, que le fyftème le plus avan- 


tageux pour la Grande- Brétagne, menacée , 
comme elteleft, d'une Invafion, ce feroit de 
fe tenir fur la défenfive, & d'attendre Vexé- 
cution de ces menaces. L’Amiral Nelfon, 
ayant remis en mer le 23. Août;, eft revenu 


hier à Deal: L'on apprend, que te but de, 


fon entreprife étoit d'attaquer le Port de 


Par ordre fupérieur , les Porteurs refpeâifs d'Obligations € Coupons, 
& R. Apoflolique, négociëes au Comptoir de VERBRUGGE 


Sa Maj. np. 


Fleffingùe: 11 eft retonrné, fans Pavoìr mê- 
me tenté, ainfi qu'on le voit par la Lettre 
{uivante de Deal, en date du 27. Aoûr, ” : 

„, Lord Nelfon eff revenu ce matin aux De- 
nes avec des Vaifeaur fuivantss Ia. Médufe, 
le Leyde, & Amazone ; les Bruldts le Vi- 
&or, la Loutre, & la Nancy, & !’4vifo V'Ex- 
près. Cette Escadre à mouillé toute la jour-' 
née du 24. Aodt wis-Â-vis de Middelbourg: 
Le 25. Lord Nelfon fe rendit à bord du Cutter 
le Lion, Cap. Yawkins, pour reconnoltre le 
Port de Fleffingue ; mais l'on dit, qwil le 
trouva trop bien en état de défenfe, pour pou- 
voir Vuttaquer avec quelque probabilise de 
fuccès. Enjuite de cette reconnoiffance , le Vi- 
ce- Âmiral eft retournd aux Dunes, où fon f5- 
cadre veflera jusqu'à nouwel ordre. Lord Nel- 
fon ef? descendu à terre & loge à U'IlOtel du’ 
Roi à Deal, ok Sir William Hamilton & /on 
Epoufe ont auf pris leur logement. * 

‚, De nouvellesefpérances de Paix, plus 
que nos avantages en Egypte , ont rani- 
mé un peu les Fonds, qui étoient à la 
briffe.. Les Annuités conf. à 3. p.-c. font 
a@uellement à-6r. ” 


à la charge de 
& Gor & 


de Gort & Comp., font informés @ avertis par la Préfente , que GOLL &. Comp. /us- 
dits font maintenant chargés dela part du Département des Finances Imp. @ R.âà VrEN- 


NE, de recommencer à 
en premier lieu @ avant 


leur Maifon tousles payemens pour compte de la dite Cour; ftavoir, 
la fin de cette année (dont le tems précis fera annoncé dans des 


Gazeites) celui du Sémeftre d'Intérêts échus le 1. Juiller 18015 enfuite @& en fecond lieu 
après le 1. Janvier 1Boa , celui de tous les Intéréts échéant au 31. Décembre prochain: Tan- 
dis qu'on peut affurer le Public, par ordre fus-dit, que Goll & Comp. feront bientót mis 


en état d'annoncer aux Porteurs d'Efets à la charge de 
tant du payement des intéréts arriërés que du rembour- 


que la manière, à fixer à Vienne, 


S.M. Imp. & R. les épogues ainfî 


Jement des Obligations, dönorictes € echuëês à la chárge de Sadite Maj. Imp.& R., puisque 


ta décifion finale du 


Département des Finances à Vienne, à cet égard, fuivra bientôt, 


On vaquera au Comptoir de JaconB Duur & Fils à A MSTERDAM, pendant Je mois 
de Septembre courant , tous les jours Cexcepté les Samedis &® Dimanches,) le matin depuis 


9. heures jusqu'à midi, 


À lannotation des rembourfemens à faire des Obligations fur les 


DPonanes de DANEMARC, datées de Copenhague le 1. Janvier 1785. depuis No. r8or. jus- 


qu'à N° 


„aroo, & dont les derniers Couponséchoientle1. Janvier18o2. On confidérera commê 


prolongées telles Obligations ‚ qui n’auront pas été préfentées avant le 30. Septembre prochain.” 
Veuve E. Croese & Comp. Banguiers de Sa Ma. Catholique, avertiffent, gu’au 1» 


Septembre & jours fuivaus, 


TERODEÀ AMSTERDAM, au payement des 
chez eux à la charge de Sa dite Majefté. 


prunts de Converfion faits 


on vaquera chez les Caiffiers Cuyx vaN Mierop 


‚Cr & Ter- 
Coupons d'intérêts pour -lors Echus, des Em 


Comme le bruit seft répandu, que la Maifon AZEMAR & Comp., Négocians à Anvers, ' 


fe trouve fortement intéref]ée dans la Cargaifon du 


Navire MAxiMiLIEN-FRANZ, Caps. 


Torré, gui à été arrêté. à Fleflingue comme porteur de Marchandifes Angloifes, & qu'il. 
lut importe de faire ceffer ve bruit qui ef! dénué de toute vérité, elle promet une Récompenft. 
de douze mille Francs à celui qui pourra luf prouvér, quelle y a des Marchandifes paut… 
ta valeur d'un fol, ou même qu'il sy trouve quelque Marchandife à fa confignation. 8 





4ALEYDE, 


au Bureau des NouveLk 
Ber ABRAMAM Buyssfs # Jeune 


marmer mag en hamata 





ES PoLITiIQUES 


aak NUMERO LXXIIL 85, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 11. Septembre 1801. 
L'An feptième de la Liberté BaTave. 


EXTRAIT June Lettre de StTocKknoLMm du 25. doit, dl 
’ E tems du retour du Roi & de la Reine en cette Capitale n'eft pas encore 
fixé: Leurs Maj. continuênt leur tournée par les Provinces Méridionales & 
ont été en dernier lieu à Ckriflianftadt, Ce retour fera accéléré peut-être 
par lindispofition de la Princefle, leur Fille, attaquée d'une toux contagieufe , 
Pour laquelle raifon les autres Enfans de L. M. ont été transférés ici de Drotningholm, ** 
s, L'acceflion de notre Cour au Traité de Pétersbourg avec l'Angleterre ayant mis fin 
toute apparence d'hoftilités dans la Baltigue, tous les Armemens ont pleinement ceflé 
en Suède; & l'on a même déjà commencé à desarmer la grande Flotte à Carlscrona , ren- 
trée dans la Rade intérieure, Le Vice- Amiral Cronftedt s'y eft démis du Commande- 
Ment avec l'aveu de Sa Majefté; & il eft provifoirement remplacé par le Contre- Amirat 
Pake. En attendant, les travaux de défenfe, qu'on a faits dans ce Port, reftent & fe- 
Font à l'avenir, dans tous les cas, d'une utilité permanente. *’ 


De COPENHAGUE, de 1. Septembre, Notre premier Miniftre-d'Ecat, le Comte d@ 
Bernflorff, eft depuis le 29. Août de retour de Londres. On n'ofe fe flatter, qu'il ait 
pleinement réufli dans le but de fon voyage, ni que le Miniftère Anglois, fidèêle à la mo- 
dération, qu'il profeffe, foit dispofé à rendre au Danemarc fes Ifles de ’Amérigue avant 
la Paix générale, On prétend même, qu'il défire les garder contre un équivalent. Le 
jeune Comte de Löwendahl & le Lieutenant Glaf/s, Courier du Cabinet, font chargés de 
Porter refpetivement à Pétershourg & à Londres des Propofitions ultérieures pour une 
Convention féparée entre le Danemarc & 1 Angleterre , & en même tems des Pleins- pouvoirs 
Pour les Miniftres Danois en Ruffie & en Angleterre, afin de figner, fous certaines conditions & 
teftri&tions , lacceflion de notre Cour à la Convention , concluë entre l' Angleterre & la Ruffie. 


De RATISBONNE, le 29. Aoút. Lesdélibérations de la Diète, pour déterminer par 
Qui t'affaire des Indemnités fera réglée, n'ont point été continuées (ainff que nous l'avons 
déjà dit dans notre dernier Supplément) à la Séance d'hier, On ne s'y eft occupé que des 
IÉclamatians du Chargé-d'Affaires de France au fujet des Recrutemens qui doivent fe 
faire dans "Empire pour le compte de lAngleterre, Le Miniftre Direêtorial de Mayence 
Ayant commuúniqué à la Diète les renfeignemens ultérieurs, qu'il avoit recus du Citoyen 
Bacher, il a été arrêté d'adreffer à Sa Maj. Impériale le Conclufum faivanc, qui a éé di- 

é aujourd'hui dans une Séance particuliëre. 


s Le Citoyen Bacher, Chargé- d'affaires de la République Franpoift, remit, le 27. Juillet 
de cette année, au Dire&oire de 1’ Empire la Note ci-jointe (in/érde dans notre Supplément du 

0, LxIv,) concernant des Recrutemens quife faifoienten Allemagne pourles Troupes Angloi- 
Jes: On lui obferva, “* que ces plaintes étoient trop générales; que la Diète n’avoit aucune 
» connoiffance de leur objet; & que, pour prendre les mefures convenables, elle avoit be- 
» foin de renfeigaemens plus précis fur les lieux , où fe faifoient ces Recrutemens, & les Per- 
» founes qui les permettoient. *” Le Citoyen Bacher offrit, en conféquence, de donner les 
tenfeignemens demandés. Hier, 27. de ce mois, ce Chargé-d'Affaires a déclaré au Direétoí- 
Te, < que l'on recrutoit pour l'Anglererre, publiquement & à fon de tambour, à Heybach, de 
» ta part du Prince de Löwenflein-MWerthheim, quiaencore des Troupes au fervice & àÀ la fol- 
» de de cette Puiffance; que lui, Citoyen Bacher, devoit en conféquence rappeller le conte- 
» nu de la Note, qu’il avoit remife le 8. Thermidor (27, Juillet,) & inviter énergiquement 
s le Dire&oire de l’Empire à donner, au plutôt, à la Diète communication de cette ouver- 
» ture, ainfi qu’ilen a été donné de la Note précédente, & de l'engager à prendre des mefa- 
» res férieufes contre cêtte infra&ion manifefte du Prince de Löwenflein-Werthheim à l'Art. J. 
» du Traité de Zuneville, que le Gouvernement Franpois affure de nouveau obferver por- 
» Îuellement fous tous les rapports. *’ N KA 

» Le Dire&oire de l'Empire ayaat communiqué aujourd'hui à la Diète la Déclaration ci- 
de Fus , ila été réfolu, dans les trois Collèges; d adreffer à Sa Maj. Impériale le préfent Con- 
lufum , pour donner à Elle connoiffance des dites plaintes & la fupplier très-humblement, en 
Qualité de Chef-Suprème de 1'Empire, ** d'ordonner à ce fujet les mefures, qu'Elle jugera les 
» Plus convenables dans (a fagefTe. ** RATIsSBONNE, de 28. dodt 1801. 


EXTRAEFTF des Nouvelles de LoNDRes du 28. Aort, (par la voye de Hambourg.) 

‚, Les Pavillons Parlementaires de Calais à Douvres fe fuccèdent fans interruption; 
Des Depêches, arrivées par cette voye de Paris, furent reguês le 25. de ce mois, tant 
au Bureau du Secrétaire- d'Etat Lord Hawkesbury , que par le Commiflaire Franpois , Mr. 
Otto. Deux jours après, itarriva encore des Depêcies de la part du Gouvernement Fran- 
gois. On croiroit les Négoctations de Paix en pleine aftiviré, fi l'expérience de plufieurs 
mois ne nous avoit appris à ne point nous en rapporter à ces apparenges. En effec, il 
n'eft malheureufement que trop certain aujourd'hui, que, malgré le grand. nombre de 
Depêches, qu'on a échangées durant tout te cours de VEté, lon en eft encore aux pre- 
mières ouvertures, e'eft-à-dire, à convenir enfemble qu'on négociera. La Feuille du 
Times. en parte afez au long: S'attachant à fzire voir, que, non -obftant les reproches du 
Moniteur , elle avoix été fondée à foumettre au Public fon opinion , “* qu'il étoit 
9» três- peu convenable de permettre la prolongation de la réfidence de Mr. Ofto en dn- 
» gleterre, pendant que le Gouvernement Frangois la menagoit d'une Invafion fi contrai- 
…+ Te à un état de Négociation ;”’ — la même Feuille continuë À-peu-prês en ces ter- 
mes. — “ En effet, malgré tous les principes de patience, il étoit impoffible de con- 
» niver plus longtems aux délais artificieux du. Gouvernement Frangois & À l'a&ivité af- 
2» fetée de Couriers, chargés de Depêches „dont le contenu ne levoit pas une feule 
»„ difficulté ni ne rapprockoit en aucune fagon lajuftement d'un feul principe en conte- 
» ftation. Non -feulement le danger du moment, mais le dégoût de quatre inutiles mois, 
»> Confumés Àà mettre en avant des Aypothèfes, des virtualités, & des défzites , concou- 
s roient à préftrire cet avis, qui — paroft avoir opéré dans toutes les dire&ions préci+ 
9, fément de la manière qu'on l'avoïit conjefturé & défiré. Effeftivement, lon a tout 
z, lieu de croire, que vers ce tems Mr. Merry. reguu ordre de faire de fortes repréfenta- 
» tions fur le cours peu fruêueux de la Correspondence, & de preffer le Gouvernement 
» Frangois d'en venir à une communication plus-étroite „plus décifive, ainfi que de dé- 
» Clarer, s'il admettoit ou rejettoit certains principes préliminaires ê leur application 
» diftincte à la bafe du Fraité, qui fe négocioit. On attendoit avec impatience les De- 
„ Pêchesde ce Miniftre, ( contenant la Réponfe du Gouvernement Arangois ;:)' elles n’ar- 
ss rivêrent pas avant Lundi (17, Août;) & elles fe font trouvées fatisfaifantes, en tant 
>, que la Négociation, qui devoit s'étre rompuë fur-le-champ, au cas que la Prancé 
» ût perfifté dans {és procédés, fera continuée , (Ì ce n'eft un terme plus propre que de 
» dire, qu'elle va commenaer. Tout ce qui s'eft paflë jusqu'à préfent, n'a été qu'une 
» Négociation pour entrer en Négociation , un Traité pour faire un Traité. La Correspon- 
» dance des deux Pays va prendre, dit-on, aujourd'hui un cara@ère plus réel, (i-non: 
» Plus intóéreflant; ê il fera difficile à Mr. de Talleyrand., quelles que foient les arrière- 
» vuës de fon Cabinet, d'éwiter la-discuffion de ces termes &. conditions, d'où dépend: 
» la eonfeétion de la Paix, — Les Miniftres de 9: Ma vont donc entrer: dans cette efpê- 
» Ce de communication, qui peut es mettre à möme dajuger des prétentions ou de la 
» fincérité de l'Ennemi: Miis, avant adopté pour eux-mêmes des vuêës fi juftes, fì mo° 
» dérécs, qu’aucune extrémicé nialternation de Fortune ne fgauroit ni les reftreindre ní 
> les élargir „ iis feront en état de sAurer. {aas perdre beaucoup de tems, de la fin- 
» Cérité, que l'Bnnemi met das fer procédes „par fes prétentions, feule mefure pouf 
2 juger de fes intentions &c. ” — Mr. Arther Pager, nommé pour fuccéder à Mytord’ 
Minto. dens. le Miniftêre près la Cow de Piere, ent fur le point de partir pour fa defti: 
Bation:: Ila la permiflion du Gouvernement 4 ::;7is de prendre fa route par la France; 
& il efb apparent, qu'il paffera quelques joursà Paris. — Selon.des Lettres particulières , 
qu'on. a icie de Egypte par la voye de Zurgue, iu Capiaulagon du Caire a commeaeé à 
s'exécuter avec fidélité de part & d'autres: La Garnifon Arngoife s'elt mile en marche, 
pour aller semberquer à Rofette, Voicì Tes preumers Atucies de cette Convention. * 

CONVEN T1a.N. pour Plvacuation de V'Egypic, /:7 ÍE Troupes Frangoifes & leurs Auxi' 

liaires, {hus le Eouvvandement du Général-de- Divifion Ber urarD, concluëê ensre lê 
Brigadier- Général Hope, de la part du Commandant er chef de 1 Armée Brivanmque €” 
Egypte; OsmAN-BeY, de la part du Grand-Vufirs @& Faaac-Bery, dé la part dú 
Capitan- Pacha; &@ les Citoyens DonzeroT, Géntral-de. Brigade, MomraA:ND, Géné: 
rab-da-Brigade, S TARANRE, Cher-de- Brigade, de lu.part. du Général - di „Divifio® 
Belliard, Commandant un Corps de routes Frangoifes # Auziliaires. 

» Les Commi aires ci deus nomits “tyana rbunis B ayant conferd, après l'échange d5 
baars. Pouvoirs refpeBifs, fand convenrs te: hraistes fdan. 2e: 


hd 


ART. IL. Les Troupes- Francoifes de toutes Armes & leurs Aaxiliaires, fous le: commmmmdt. 
Meat du Général de Divifion Belliard, évacueront la Ville du Caire, la Citadelle, les Forts 

€ Bowtlac, Giza, & toute cette partie de P'Egypre, qu'elles occupent maintenant. 
Ì IL. Bes Troupes Frangoifes & leurs Auxiliaires fe rendront par terre à Kofette, en fuivant 
àÀ rive gauche du Wit, avec leurs Armes, Bagages, Artillerie de Campagne & Munitions „ 
Pour y être embarquéer & transportées dans les Ports Frangois fur la Méditerranée , avec leurs 
Armes, Actillerie „ Bagages & Elféts, aux Fraix des Puilfances Alliées. L'embarquement des 
dites Troupes Frangaifes & Aumlsaires fe fera aufli-tôt que poffible, mais, pour le plus tard „ 

Ans les cinquante jours „qui fuivront la date de la Ratification de la préfente Convention: IÌ 
€lt convenu aufli, que les dites Troupes feront conduites dans les Ports de Prance fus- men- 
Uonnés par la Route la plus dire&e & la plus prompte. 

III, As dater de la fignature & de Ia Ratification de la préfente Convention, les-hottilités ces- 
ferant de part X d'autre, Le Fort de Sulkowsky & la Porte des Pyramides de la Ville de Gi- 
Za feront remis à l'Armée combingée. La Ligne des Poftes avancés des Armées refpetives 
fera déterminée par des Commiffaires nommés à-cet effet; & les ordres les plus pofitifs feront 

Onnés, pour qu'elle ne foit point dépaffée, afin de prévenir toute dispute; &, s'il s'en éle- 
Voit quelqu'une , elle feroit terminée à l'amiable. 

IV. Douze jours après la Ratiticatiou de la préfente Convention, la Cité du Caire „fa Citaa 
delle ‚ies Forts & la Ville de Boulac feront évacués par les Troupes Frangoifes & leurs Auxie 
Mares, qui fe retireromt chez /brahim- Bey, àl'Iflt de Rhoda & Dépendances, aux Forcs de 

urcroy & Gizeh, d'où ils partiront, aufli-tôt que poflible „ & dans cinq jours au plus tard, 
Pour fe rendre fur les points défignés pour l'embarquement. Les Généraux, commandant keer 
Atmées Britannique & Ottomane, s'engagent, en conféguence, à fournir à leurs depen 
tout ce qui fera néceffaire pour transporter de Gizeh, le plutôt pofibie, les. Trouges #rane 

fFoifes & leurs Auxiliaires. 

V. La marche & le campement dès Troupes Frangoifes & Auxiliaires feront réglëés par len 
Généraux. des Armées refpetives, ou par les Officiers nommés de part & d'autre; mais il ett 
clairement compris, que, conformément à:cet Article, les jours de marche & de campemen: 
feront fixés par les Généraux des Armées combinées, & conféquemment, que les Troupes 
Frangoifes & Auxiliaires feront accompagnées par des Commiffaires Anglois & Turcs, charzce 

€ leur fourunir les Provifions néceffaires pendant leur route. 

Der Les Bagages, Munitions & autres Articles transportés par eau, feront escort:is par des- 

Etachemens Franrois & par des Bateaux armés appartenant aux Puiffrnees Alliées. 

Ce rejle ci-après.) 

» Äu-milieu des incertitudes, qui ont régné jusqutici fur tes opérations de V Amirat 
@ntheguine , les faits les plus pofi®f's & les plus clairs „que nous avons purecugillir jusqu’ici, 
Ont contenus- dans la Lettre , éeriee par un Officier de l'Escadre de VAmiral Lord Ariss, 
dans la AZsditerranée ‚ Àla hasteurduCap-Corfe, en datedu 16. Juin, donut voicht Excraica” 

» L'Amiral Gantheaume pasut le :5, Juin fur ta Côte d' Egypte; & le 1o. cinq Vaifeaux fe 
Wouvèrent entre l'Escadre Biiinnigne & la tRäre: Un de ces Bâtimens (c'étoit une Corver 
€ ) parvint à gagner le Port; il n°y avoit point dr Troupes à bord: Les quatre autres furent: 
Pris, ayant à bord des Troupes, des Munitions , des Comédiens &c. Les Rrifonniers rapper 

têrent, que Gantheaume avoit renvoyé tro's Vaiffeaux de ligne & une Frégae vlc. , avec 
des Matades: Il s’étoit préfenté fur la Gose avec quatre Vaitfeaux de ligne, unc |íicguter, Se 
quelques autres moindres Bâtimens, ayant à bord trois- mille Hommes de Troupes, toutes gé- 
Béralement en très-mauvaife fanté. ll avoit eu deffiein de délVarguer à l'Ouëf de. la Zer des 
Arabes; & il avoit déjà donné ordre, que chaque Hómme fût poervu de dix livres de Pain KX 
€ deux Bouteilles d'eau: Mais, par une erreur dans fon relêvenrent des diftances , it nrouilia 
‘Locufte, à so. lieuës à V'Ouêëfl: Là il apprit d'un Grec, que Mylord Keith éroie kla Hinceur 
€ la Zouar des Arabes: Il examina la Côte & trouva la deseente.impraticable. Dans le même 
tems il fut appercu par quelques- unes de nos Frégates; furquoi il coupa.fes. cables & reprit. 
€ large, après lequel tems l'on-n’a plus rierappris de lui. ” 

De Levne, le 10. Septembre, On'a’regu, par voye difeête „quelques Papiërs de 
LonDREs du 1, @ du 3. Septembre, Suivant lesquels le Lord Velfon avott arboré fon 

Rvillon fur la Riégate /’ Amazone, mais n'svoit point remis ercoreen mer. L'ancien 
Miniftre Anglois-près la Cour de Naples, Mr. Arthur Paget, retourné dernièrement de 

ltalie par \ Autriche & le Nord de l'Allemagne, & qui à-préfent traverfera la Franae, 
En aant remplacer Lord Minto à Vienne , s'eft enrbarqué le 1. de ce mois à Deuvres. Le 

âtiimene Parlementaire , qui portoie. Mr. Paget avec fä Suite, l'a conduit: Iê- arême: jour. 
alais,.eù il a été reu en-conféguence des Paffleports, qui lui avoient. té envoyés- 
Par le Gouvernement Frangost, Ces- Paffeports autorifoient.tAmbafaderr duglòis-» pas- 
Sr par la France; mais on n’ëcrit point, qu'il fé foit mig erroute pour: Baris; ni que cc: 
Òr-1à fon intention. Les Nouvelles de PARIS du 6, de ce mois gardent égalemeuv ke > 


ience à ce fujet. En général ces dernières Nouvelles n'annoncent rien d'intéreffant: Cel- 
les de V'ITALtE, nouvellement arrivées, nous apprennent, que le Général Murat à 
quitté Florence le 17, Août, & pris, le 19, à Milan, le Commandement en chef de tou- 
tes les Troupes Frangoifes en /talie. Enfin, nous venons de recevoir de "Allemagne une 
Pièce, qui fera luë avec intérêt par tous ceux qui obfervent les préparatifs de la Révo- 
lution, que "Empire Germansgue eft àÀ la veille de fubir; cette Pièce, c'eft la Lettre, 
adreffée, le mois dernier, par le Miniftre Prufien de Dohm, au Chapitre de Münffer , 
pour prévenir l'Elettion d'un nouveau Prince-Evêque. En voici la teneur, 

‚… Le Sous-figné , Miniftre- Piénipotentiaire de S. M. Prufgenne près la Cour Ele&orale de 
Cologne, Confeiller -Intime & Miniftre Dire&orial près des Cercles du Bas-Rhin & de Weft- 
Phalie, a regu l'ordre du Roi fon Souverain, de déclarer, an nom de Sa Majefté, à lillu{tre 
Chapitre de Afünfler ce qui fuit. * 

‚, Par le décès prématuré de S. A. Eleorale de Cologre, dont Sa Maj. eft fincèrement af- 
fligée, l'Evéché de Mrn/ter fe trouve vacant, précifément au moment où l’Empire, réuni 
fous fon Chef- Suprème, va cemmencer les délibérations, & prendre une décifion fur la m:- 
niëre & l'extenfion, avec laquelle le VIIwe Article du Traité de Paix de Luneville doit avoir 
fon exécution. D'aprèês cet Article, & le réfultat des Négociations du Coogrès de Raffadt, 
qui ya été pris pour bafe, il eft déjà arrêté , “*que les Etats, qui éprouvent des pertes par !4 
‚… cellion de la rive gauche, recevront des Andemnités, & que ces Indemnités s’effe&ueront 
‚‚ par des Sécularifations. ® La diminution des Chapitres, grands & petits, eft en confé- 
quence inévitable, & ce changement peut tomber fur chacun d’cux: L'achèvement définitif 
de l'ouvrage de la Paix de IP ZEmpire décidéra feul, quels Etats Eccléfiaftiques conferveront 
leur exiftence atuelle, & quels en changeront. * 

‚, Une fuite naturelle de cet état des chofes eft, que les Eleftions reftent provifoirement 
fuspenduës dans les Chapitres , qui deviendront vacans pendant ce tems d'incertitude, afin de 
ne point eotraver , en y procédant, les Indemnités arrêtées par la Paix de l’Empire, & n€ 
point retarder le rétabliffement de la tranquillité en Allemagne, qui en dépend effentiellement. 
Une pareille fuspenfion, fondée fur des motifs auflì importans, ne pourra d'une part préju- 
dicier à \'Ele&ion, fi elle doit enfuite avoir lieu; de l'autre, elle fera d'un avantage évident 
pour le bien général & particulier, attendu que l'Ele&ion d'un Souverain, qui ne fubfifteroit 
probablement que très-peu de tems, ne pourroit apporter aucun changement à des détermina- 
tions fupérieures, & qu'il n'en réfulteroit pour le Pays qu'une charge inutile, Le Roia déjk 
fait connoître au Chef-Suprème de l’ Empire fes vuës à ce fujet, par des ouvertures confiden- 
telles & conformes aux relations de bonne intelligence & d'amitië, qui fubfiftent entre les 
deux Cours; & il eft convaincu d'avance, d'après la fageffe & la follicitude de S. M. Impé- 
tiale pour le bien commun, ainfi que par les Declarations préalables qui ont déjà eu lieus 
qu'Elle envifagera entièrement cet objet fous le même point de vuë. Sa Majefté fe flatte auffì 
que fes Co-Etats, à qui Elle s’eft ouverte à la Diète à ce fujet, avec une franchife vraiment 
Patriotique , feront du même avis. °’ 

„, Sa Majefté e{t aflurée , que ces confidérations n'ont point échappé à l'illuftre Chapitre 5 
& dans cette confiance Elle manifefte le défir, & fait demander par le Sous- figné, ** qué 
‚‚ V'Ele&ion d'un nouveau Souverain de VEvéché de Miinfler foit fuspenduë inftantanément, & 
‚ jusqu'à ce que le fort futur de ce Pays ait été décidé par un Traité de Paix definitive. ’ 
Le Roi n'ayant par-là en vuë que d'éloigner tous les obftacles, qui pourroient encore s'op- 

ofer zu rétablifTement abfoln de la tranquillité en Allemagne, & d'afTurer le bien-être de 
VEvéché de Münfter, auquel il s'intérefTe fincèrement comme Voifian & par un grand nombre 
d'autres confidérations; Sa Majefté continuera à l'avenir de faire jouïr ce Pays de toute Is 
prote&ion , qui l'a mis fi heureufement à l’abri des maux d'une Guerre desaftreufe. Sa Majefté 
a 2eMì enjoint formellement au Sous-(igné , d’affurer l'illuttre Chapicre & chacun de fes Mem- 
bres , de fes intentions bienveillantes dans toutes les circon{tances qui pourroient furvenit 5 
mais Elle s’attend auf avec certitude , qu'on répondra , fans aucune difficulté ultérieure , à fc$ 
bons Confeils & à fes voeux, & qu'Elle recevra le plutôt pofMible , de la part de l’illuftre Char 
pitre, l'agréable affarance, ** qu'il ne fera pas queftion de procéder à VEleltion, avant quê 
‚, \affaire de la Paix de 1’ Empire ne foit entièrement terminée & que le fort uitérieur du Châa- 
, pitre de Mfänfler n'ait éé par-là décidé. ”’ 

‚, Telle eft la Déclaration que le Sous-figné étoit chargé de faire: Il ne doute point, que Ì$ 
Réponfe, dont voudra bien l’honorer l’illuftre Chapitre» ne foit parfaitement conforme à lat” 
tente de Sa Mzjefté; & il le prie de la lui adreffer le plutôt pomible à /lildesheim. Le Sous 
figoé profite de cette occafion pour renouveller à l’illuftre Chapitre les affarances de fon pro 
fond refpelt , & de fon dévouëment. *’ 

HORNEBOURG, dé 15. dodt 1801. CSignd ) Doium. 








pAn NE en em mennen 
4 LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PorLITIQUES) 
&ar ABRAHAM Buussíé, le PFeune. 


